
Cette exposition fut le résultat de plus de vingt années d’exploration des cultures Asiatiques. 
Ne tournant pas son dos au monde de l’expressionisme abstrait, de l’art de rue et du rock 

punk dont il est issu, Guyseika y a confronté et amalgamé différentes visions du monde afin 
de créer un univers mythique cotoyant et questionnant notre réalité  ordinaire. 



Une note sur Thread 
Through Asia 
par Sameer A. Thomas.

L’exposition de l’artiste Guy-
seika intitulée Thread Throu-
gh Asia (Fil d’Ariane à travers 
l’Asie) offre une impérieuse 
synthèse de styles inspirés par 
l’art bouddhiste traditionnel 
de la Chine, du Japon et du 
Tibet, à l’esthétique punk aux 
accents expressionniste abs-
trait. Pratiquant le Zen auprès 
d’un maître depuis plus de 22 
ans, cette expérience a insufflé 
en Guyseika un intérêt pour la 
culture Zen, l’amenant à étu-
dier l’art Bouddhiste Zen et 
Tibétain tout en s’immergeant 
dans la poésie Japonaise.. 

En effet, l’artiste affirme que la plupart de ses oeuvres influencées par le 
Japon ont été inspirées par des poètes tels Han Shan, Ryokan et Ikkyu, 
ainsi que Basho et tant d’autres poètes Zen et Taoïstes. L’influence du 
Bouddhisme est évident dans son travail, même si celui-ci est également 
illuminé par un penchant pour les citations étranges en Français et An-
glais rappelant autant Duchamp qu’Hokusai. En même temps, cette ren-
contre entre le dessin et le texte trouve aussi son origine dans l’art de rue 
et le graffiti, et cherche à exprimer la manière dont l’information perçue 
par nos sens diffère souvent de l’interprétation que nous en faisons. Le 
texte vient ainsi questionner profondément l’image représentée. 

L’influence de l’art de rue est plus particulièrement visible dans le travail 
de Guyseika sur des morceaux de cartons et sacs en kraft. Ces œuvres peu-
vent également être assemblées en de multiples combinaisons pour créer 
une sorte d’installation en forme de puzzle. Des oeuvres comme «Kat» ou 
« Posture du Dragon » combinent des images et des couleurs pour créer 
des icones psychédéliques imprégnées de punk et de bande dessinée,

avec leur imagerie à la fois sim-
pliste et fantastique, accentuée 
par la posture do-it-yourself  pri-
se par l’artiste en transformant 
tout ce qui tombe sous sa main 
en œuvre d’art. En même temps, 
les tourbillons vaporeux, les figu-
res ascétiques et les tigres qui les 
emplissent, nous permettent de 
suivre le fil d’Ariane qui traverse 
le travail de Guyseika, ce fil étant 
l’influence Asiatique qui justifie 
le titre de l’exposition.

Avec de larges traits de pinceaux 
colorés, le travail de Guyseika à 
l’acrylique sur toile présente des 
formes fluides et oniriques que l’on 
pourrait qualifier d’expérimenta-
tions expressionniste-abstraites. 

Les peintures comme « Falaise et Flou » ou « Empty Rocks » rappellent 
les Montagnes et Rivières de la Chine et du Japon, dont les traits de pin-
ceaux calligraphiques formalisent le flot des « souffles », de l’énergie. Les 
titres quant à eux, identifient l’image à la fascination de l’artiste pour les 
montagnes, lieu sauvage, au-delà de l’action civilisatrice des humains et 
lieu de retraite pour les ascètes en quête de connaissance.
La série plus traditionnelle de dessins à l’encre continue cette randonnée 
dans  les montagnes, l’artiste capturant l’évanescence du moment pré-
sent en teintes atténuées bleues, rouges et violettes et traits noirs sur



du papier artisanal, qui, à travers l’utilisation de l’espace vide, impose sa 
propre présence. L’utilisation par l’artiste de sceaux, rappelant les han-
kos Japonais, avec son nom bouddhiste « Rivière d’étoiles » gravé en 
idéogramme chinois, finit de donner à la série un sentiment d’authenti-
cité. Souvent, le sceau, dont certains ont été faits par l’artiste lui-même, 
perpétue le motif des Montagnes et Rivières.

Les montagnes réapparaissent dans la série de Mandalas de Guyseika. 
Ces Mandalas sont faits sur du papier artisanal avec des crayons aux 
pigments naturels de la coopérative Avani-Kumaon dont Guyseika 
apprécie particulièrement les teintures végétales. Le motif de monta-
gne y est distillé de manière géométrique sous la forme de triangles 

ainsi que de plus petites sur papier, clairement inspirées de l’art Tibé-
tain. On y découvre des bodhisattvas, des tigres en chasse et des mudras 
abstraits par l’utilisation des couleurs. Des travaux comme « Vajra » ou 
«Lotus 2», sont imprégnés d‘un profond respect pour la culture dont ils 
sont tirés tout en l’exprimant d’une manière propre à l’artiste. De mul-
tiples façons,  ce travail se place au centre du voyage à travers la cultu-
re Asiatique qu’est « Thread Through Asia ». Le Tibet, avec sa culture 
bouddhiste, son emplacement, autour duquel a tourné le Bouddhisme 
pour atteindre la Chine depuis l’Inde, avant d’y pénétrer et de forger sa 
culture particulière ; son histoire d’errance, d’émigration et d’exile ; et 
bien entendu, ses montagnes ! Ya-t-il pour un artiste imprégné par les 
tangkhas, les peintures et poésies de la Chine et du Japon, une meilleure 
source d’inspiration ? Cela est d’autant plus significatif puisque cette 
exposition prend place en Inde, dont les couleurs, les pigments, les rites, 
et bien sûr, la spiritualité et le Bouddhisme, ont eu un tel impact sur 
Guyseika. « Thread Through Asia » s’impose comme un testament sur la 
valeur des échanges culturels et de la synthèse, dans un pays qui, depuis 
des siècles, est renommé pour cela.

Sameer Abraham Thomas est Faculty Associate with au Centre pour l’Ecriture et la Péda-
gogie à l’université Krea. Il est également éditeur et écrivain ayant un intérêt pour les arts. 

et de cercles. D’une texture 
splendide, comme la plupart 
de ses œuvres, avec une aura 
de lumière rayonnante, ces 
images sont contemplatives 
et méditatives et leurs cercles 
concentriques et lignes pré-
cises rappellent le travail de 
S.H. Raza sur le bindu. Quel 
que soit la manière dont on 
les interprète, ces mandalas 
expriment une fascination 
pour la confrontation des 
formes entre elles et l’histoi-
re que cela raconte.

Comme avec les mandalas, 
Guyseika propose sa propre vi-
sion de l’art des tangkhas, avec 
de larges peintures sur toile,



Vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=vGP-Lr6Fr1I



Avec l’artiste Indienne Arpana Caur.

L’ambassadeur de France en Inde Emmanuel Lenain, l’artiste 
Guyseika, la présidente de l’association Dastkari Haat Samiti Jaya 

jaitly, le directeur de l’Alliance Française Delhi Jean-François Ramon.
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Biographie de GUYSEIKA / SEIKA FAUNE

 Guyseika commence à peindre peu après son bac à l’âge de dix-huit ans et part vivre à Londres l’année sui-
vante dans l’idée d’y trouver une terre propice à ses recherches artistiques. Là, il travaille, suit des cours du soir, 
fait de la musique, peint et photographie jusqu’à ce qu’il intègre la Central-St Martin’s school of art en 1994. C’est 
à Londres que Guy fait ses premières expositions, tout d’abord en montrant des travaux traitant de la vie nocturne 
londonienne, puis des oeuvres expressionnistes aux Alternative Art Galeries. Il participe à une intervention en 
groupe dans un lieu squatté, peignant à même les murs en utilisant les textures existantes, et poursuit ce projet 
jusque dans la rue. C’est aussi à Londres, influencé par le Vietnam de sa grand-mère, qu’il commence à se pencher 
sur les cultures asiatiques et à pratiquer le Tai-chi.
 De retour à Paris, il est remarqué par la Fondation 3Suisses  lors de l’exposition Plein Soleil, et bosse pendant 
deux ans aux éditions Glénat, avant de prendre le chemin de l’Amérique Centrale en 1997. Il y travaille dans une 
réserve naturelle pendant un mois puis sillonne le Mexique et le Guatemala pendant quatre autres mois. Là, il en-
tretient des carnets où s’entremêlent poèmes, textes et dessins à l’aquarelle, une formule qu’il déclinera plus tard 
sous la forme de recueils auto-produits sous l’égide de l’association Sauvagerie Production.
 Il commence à étudier le Bouddhisme Chinois et Japonais et part plusieurs mois dans l’Himalaya Indien. 
Cet intermède lui permet de repartir sur de nouvelles bases lorsqu’il rentre à Paris et il commence un travail où les 
cultures premières et orientales occupent une place prépondérante. Il s’empare de l’iconographie Zen, tantrique et 
chamanique afin d’exprimer ces cultures en les confrontant à l’imagerie populaire occidentale, car il ne tourne pas 
le dos pour autant à ses modes d’expressions premiers. Fort de cette démarche, il expose dans des espaces culturels 
parisiens en 2001 et à la galerie Impression en compagnie du calligraphe J. Foussadier en 2003. À son retour d’un 
nouveau voyage en Inde en 2005, il s’établit à Nantes et expose au Manoir de Procé avec le soutien de la mairie en 
2007 et 2015. Il y crée l’association Sauvagerie Production, dont le but principal est la publication d’objets culturels 
et l’organisation d’évènements pour donner corps à des univers graphiques, littéraires et musicaux primitifs, psy-
chédéliques et hypnotiques, où tatouage, manga et surf peuvent rencontrer vodou, chamanisme et Tibet. Il expose 
et organise des lectures dans de nombreuses médiathèques à travers la France depuis 2010. Il a également été l’un 
des artistes permanents de la galerie L’Ouroboros à Nantes, a participé à l’illustration de diverses publications, dont 
le livre Ryokan, moine du ciel de D. Blain, a organisé l’exposition « Chemins de laine dans l’Himalaya» à l’espace 
Cosmopolis en 2018, exposé à l’Alliance Française de Delhi en 2020, organisé des soirées mêlant expressions graphi-
ques et sonores, écrit trois romans et publié plusieurs recueils de textes et poésies.
 D’une manière générale, Seika s’identifie à un troubadour à l’atelier fluctuant, et il travaille là où il est avec 
les matériaux qu’il a sous la main.

www.guyseika.com

+33 (0) 658006886 
guyseika@gmail.com

Maison des artistes : F1298-91
Siren : 514 099 928


